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Unzéro pointé pourle
systèmescolaire

luxembourgeoisàl'épreuve
PISA. "Backto basics"

s'exclamela ministre pour
la nièmefois. Mais

comment en est−on arrivés
là? Et quelssont ces

"basics" qui font défaut à
nosélèves?

Festeinstellung per Richterbeschluss
Das Arbeitsgericht i m Bezirk Luxemburg−Zentrum hat
i n 55 Fällen die Festei nstell ung von Lehrbeauftragten
bei i hrer Gemei nde beschlossen. I n fünf weiteren Fäl-
len wurde die Urteilsverkündigung wegen unvollstän-
diger Unterlagen verschoben. Zudem wurde die Ge-
meinde i n allen Fällen als Arbeitgeber zur Zahl ung der
Prozesskosten verurteilt. "Ei ndeuti g bestäti gt" sieht
sich daher die Gewerkschaft FNCTTFEL in i hrer Forde-
rung nach ei ner umfassenden, soforti gen Absicherung
für alle "chargé−e−s de cours". Betroffene, die über vier
Jahre zum Funkti onieren des Schulbetriebes bei getra-
gen haben, will die Gewerkschaft über ei ne ei nmali ge
Maßnahme sozial und beruflich abgesichert haben.
Den Vorschlag der Regierung zur Regularisierung der
Lehrbeauftragten, wie er am 12. Dezember von Bil-
dungsministeri n Anne Brasseur formuliert wurde,
lehnt der Landesverband ab. Begründung: Das Projekt
trage dem Anliegen nach endgülti ger sozialer und be-
ruflicher Absicherung überhaupt nicht Rechnung.
Schuld daran sei die geplante Kann−Regel ung: Der Text
sieht vor, dass Gemei nden i hre Lehrbeauftragten als
Privatangestellte fest anstellen "können". Sie müssen
deren Posten allerdi ngs trotzdem alljährlich neu aus-
schrei ben.

Autofrei und erneuerbar − alles Blödsinn?
Mehrere Dossiers i m Transport− und Energiebereich
kamen bei ei ner Unterredung zwischen demzuständi-
gen Minister Henri Grethen und dem Mouvement Eco-
logi que zur Sprache, wie letzterer i n ei nem Kommuni-
qué mitteilt. So hatte die Umweltorganisati on vorge-
schlagen, Transport− und Umweltmi nister sollten den
"An d' Stad ouni mäin Auto"−Tag i m kommenden Jahr
gemeinsam organisieren. Zum Vorschlag gehörte i ns-
besondere ei n zusätzliches Angebot seitens des öffent-
lichen Transports. Doch der Minister fi nde diesen Akti-
onstag "nur begrenzt si nnvoll", berichtet der Mouve-
ment Ecol ogique, und wolle nicht sel ber die I nitiative
ergreifen, sondern nur auf Anfragen von Gemeinden
reagieren.
I n Sachen erneuerbare Energien forderte der Mouve-
ment Ecologique ei nen besti mmten Anteil an regenera-
tiven Energien bei mI mportstrom. Demgegenüber sah
der Minister kei ne Notwendigkeit, dort ei nen Anteil von
erneuerbaren Energien zu fordern, der über den aktu-
ellen hi nausgehe, also die erneuerbaren Energien i m
Ausland fördere. Dies unter anderem, schrei bt der
Mouvement Ecologique, weil der Anteil nicht auf die
Luxemburger Kyoto−Verpflichtung angerechnet werden
könne. Ei n Abkommen das, so zitiert die Umweltorga-
nisati on Henri Grethen, gar nicht erst hätte unter-
schrieben werden dürfen.

3dës woch
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Réveiller un géant qui dort

"Je suis profondément ébran-
lée" a dit Anne Brasseur, mi-
nistre de l'éducation nationale,
en présentant àla presse, il y a
deux semaines, les résultats de
l'étude PISA. Depuis, le classe-
ment catastrophique du Luxem-
bourg(le 29e sur 31 pays) afait
couler beaucoup d'encre. De
nombreuxlobbies ont profité de
l'occasionpourattribuerlafaute
aux autres et affirmer qu'ils
détenaient depuistoujourslare-
cette miracle.
Les solutions proposées par

la ministre laissent également
un large champ libre à l'inter-
prétation. Dans le slogan "back
to basics", l'accent est−il mis sur
"back" ou sur "basics"? Et si
tout le monde est d'accord que
notre système scolaire doive
mieux préparer les jeunes à
réussir danslavie, il resteàdéfi-
nir quellessontlescompétences
requises pour réussir dans le
monde de demain.

Ecrire unelettre
Lors de l'émission−débat

"Impuls" sur RTL, un des pro-
blèmes soulevés dansle contex-
te de la réussite professionelle
était: "Ils ne savent plus écrire
une lettre dans un français cor-
rect." S'agit−il là vrai ment d'un
objectif pour l'école du 21e
siècle? A l'âge de l'ordinateur,
éviter les fautes d'orthographe
et de grammaire reste un objec-
tif, mais les moyens ont changé:
des programmes peuvent se
charger de corriger les fautes
d'inattention et les trémas sur
lesi de mots peuusités.

Plutôt que de multiplier les
dictéesjusqu'àlanausée, l'école
devrait enseignerles compéten-
ces nécessaires pour rédiger un
texte correct: connaissances de
base en grammaire et orthogra-
phe, bienentendu, mais aussi la
capacité de se servir intelligem-
ment de dictionnaires, désor-
mais omniprésents sous leur
forme virtuelle. Et puis les fa-
cultés qui comptent vrai ment
quand on doit se servir d'une
langue: lire un texte et le com-
prendre, formuler une idée de
manière claire et intelligible
quand on rédige unelettre, voi-
re un e−mail. Enfin, dans la vie
d'adulte, le français est bien
plus souvent employé orale-
ment que par écrit. Quel avenir
pour des élèves ayant appris à
rédiger des lettres à la perfec-
tion, mais qui se mettent à ba-
fouiller dès qu'ils doiventrépon-
dreenfrançais autéléphone?
Etrecapabledes deuxàlafois

serait encore mieux ... Certain−
e−s évoquent les qualités des
élèves d'il ya20ans et affirment
que le niveau a baissé. Chantal
Serres, prof de français depuis
15 ans, interrogée par woxx,
n'en est pas si sûre: "Je me sou-
viens qu'après le changement
des manuels du pri maire, je re-
marquais chez les enfants arri-
vant enseptième une plus gran-
de aisance enfrançais. Ils savai-
ent mieux parler, communiquer,
comprendre destextes. Par con-
trecertains enfants ont des diffi-
cultés avec les trop grandes
quantités de savoir à assi miler
dans le secondaire, car le pri-
maire, en mettant plus l'accent
sur la communication, ne les
entraîne plus ausi mple appren-
tissage par coeur."

Pour quoi faire?
Qu'enseigne−t−on dans un

cours de français? Une bonne
moitié du temps est passée à
étudier la grammaire. Un coup
d'oeil dans le manuel montre
qu'une partie non négligeable
de l'enseignement des langues
est consacrée à l'enseignement
d'un dialecte bien particulier: le
langagetechnique des grammai-
rien−ne−s. Or cesontlàdeslivres
récents, dont l'introduction est
considérée comme un progrès.
"Ce qui est mieux avec les nou-
veaux manuels de l'enseigne-
ment secondaire, c'est qu'ils
construisent les connaissances
grammaticales peu à peu, en
répétant et en approfondissant
d'année en année", indique
Chantal Serres. Mais: "Je trouve

Symbole delapédagogie grand−ducale: une double page d'expressions àapprendre parcoeur. Cetteliste, extraite del'ancien manuel de
septième del'enseignement secondaire et absente du nouveau, seretrouve paradoxalement encore dansle manuel dusecondairetechnique.
Et certain-e-s enseignant-e-s dusecondaire continuent àdistribuer des photocopies de celumineuxregroupement grammatical libre detoute
considérationsémantique.

que nous faisons toujours trop
degrammaire, et négligeonsl'ex-
pression écrite et surtout orale.
Detoutefaçon, cenesont pas de
nouveaux manuels qui nous sau-
veront."
Faut−il continuer à moderniser

sur une pluslarge échelle? Sera−
ce là le contenu de l'offensive
dans l'éducation annoncée déjà
il y a deux ans par Anne Bras-
seur? Quandla ministre parle du
pendule dela pédagogie qui au-
rait dévié− sous−entenduducôté
"edutainment" − et de qualités à
retrouver commelerespect etla
ponctualité, on se dit qu'on est
plutôt partis pour un retour en
arrière. Elle a affirmé croire en
unlienentrele manque de moti-
vation et le trop−plein de con-
sommation dans les ménages
luxembourgeois. Or, si tel étaitle
cas, les enfants issus de milieux
modestes devraient être avan-
tagés− les statistiques montrent
quec'est toutlecontraire.

Backto basics
"La culture, c'est ce qui reste

quand on a tout oublié." C'est
dans l'optique de cette phrase
d'Edouard Herriot que le "back
to basics" ministériel prendtout
son sens. A quoi bon enseigner
des vocables, desrègles, des au-
teurs qui seront oubliés par la
suite? L'essentiel est qu'à tra-
vers cet enseignement, onarrive
à transmettre les compétences
de base. Plutôt que de parler de
"allemand, français, calcul", la
ministre devrait avancer "lire,
s'expri mer, penser" ou repren-
dre la description qu'elle a
donnée elle−même des qualités
requises aux épreuves PISA:
"comprendre, asssi miler, avoir
l'esprit créatif".
Là où la ministre fait preuve

d'esprit offensif − dans les paro-
les, enattendantles actes− c'est
quand elle affirme qu'il faut
alléger les programmes. Elle re-
prend, il est vrai, un constat qui
date de l'époque Fischbach,
mais restetoujours aussi diffici-
le à mettre en oeuvre. "Les pro-
grammes sont surchargés", a−t−
elle dit. "Ce qui n'est pas indis-
pensable doit disparaître." En-
core faudra−t−il remplir intelli-
gemmentletemps gagné.
La nécessité d'une offensive

dans l'éducation nationale est
amplement confirmée par l'étu-
de PISA. Maisil nesuffira pas de
naviguer à vue et de parer au
plus pressé. Une véritable offen-
sive devraaller au−delàdes solu-
tions qui s'i mposent à tout le
monde, elle demandera une
réflexion, des moyens, des choix
douloureux et des décisions
courageuses.
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